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Während der Abholzung des Iglauerwaldes fanden von Land-
ammann und Rät zu Scliwyz keine Holzverkäufe an Bürgermeister
und Bat der Stadt Zürich statt.

Es wurden inzwischen aber kleinere und grössere Holzver-
kaufe mit Privaten geschlossen und denselben das Becht erteilt,
das gekaufte Holz ausser Landes zu verkaufen. (Schluss folgt.)

Les plus beaux arbres de Zurich.

(Avec illustration.)

Entre toutes les villes suisses — Genève peut-être exceptée —
Zurich brille au premier rang par le nombre de ses parcs parti-
culiers et par la beauté des arbres qui s'y cachent. Un séjour de

37« ans nous a permis d'explorer les premiers en détail et d'y
passer bien des heures agréables. Nous avons mesuré quantité de

leurs hôtes les plus remarquables et fait photographier bon nombre
d'entr'eux.

Nous pensons intéresser la majorité des lecteurs du Journal
forestier en leur donnant une courte énumération des plus rares
et des plus beaux sujets, avec l'indication de leurs dimensions.
Une semblable étude ne manque pas d'intérêt, même au point de

vue strictement forestier. En effet, les arbres de nos parcs appar-
tiennent en grande majorité à des essences d'origine étrangère à

notre pays, et l'on sait combien les questions d'acclimatation sont
maintenant à l'ordre du jour. Le forestier qui veut introduire une
essence nouvelle dans ses forêts, ne peut que gagner à consulter
d'abord le jardinier pépiniériste ainsi que les propriétaires de parcs
et à profiter de l'expérience acquise par ceux-ci. C'est ce point de

vue qui nous a engagé à publier ici cette petite étude. Nous se-
rions heureux si elle pouvait en provoquer de pareilles, car, jus-
qu'à présent, la Suisse semble ne pas avoir été touchée par le
mouvement qui emporte 110s collègues d'outre Rhin à d'incessantes

expériences sur l'acclimatation d'essences exotiques. Est-ce à dire
que ces essais doivent être condamnés à l'avance, connue le font
plusieurs, pour la raison que les essences indigènes, habituées de-

puis des siècles à nos sols et à notre climat, doivent toujours et
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partout le mieux convenir et donner les produits les plus rémuné-
rateurs. Les expériences faites jusqu'à ce jour avec le pin Wey-
mouth et le Robinier — deux „exotiques" en passe de gagner leur
brevet de naturalisation — ne semblent pas confirmer semblable

assertion, sans parler de nombreuses plantes agricoles. Un pays
comme le nôtre, avec ses conditions de climat et de sol si mul-
tiples, paraît, nous semble-t-il, naturellement appelé à tenter de

pareilles expériences.
Mais revenons au sujet.
La photographie ci-jointe montre deux arbres du parc Murait

près de Wollishofen, à proximité du lac. Le cèdre de l'Atlas (Uedrws
a/faWA'a Manetti) qui est sa plus belle parure, est sans conteste
le plus grand et le plus beau de la Suisse (circ. : à 1,3 3,60 m;
h. 24 m; diam. de la cime 17 m. De dimensions un peu in-
férieures à celles de son proche parent, le G'edrws ZJ&am de la
campagne Beaulieu, à Genève (circ. : à 1,2 4,90 ; h. 30 m ; plus
longue branche 16 m ; âge 165 ans), il n'est pas moins re-
marquable que ce dernier. Notons en passant que, d'après quelques
auteurs, le G. ne serait qu'une forme du /,/ôem/. Il s'en
différencie surtout par sa forme toujours pyramidale et par ses

cônes ovoïdes beaucoup plus petits (5—6 cm de hauteur et 4 cm
de largeur).

Le petit arbre, à la cime arrondie, qu'il abrite est pour
Zurich une rareté dendrologique de tout premier rang. C'est le

C«hw»<///«»*/«. .s/hch.s'/.s R, Br., un conifère parent des Araucaria,
dont il possède la feuille, et qui, en Chine et au Japon, son lieu
d'origine, atteint 10—15 m de hauteur. Notre exemplaire a un
tronc de 50 cm de diamètre, à 1,3 m en-dessus du sol, et une
hauteur de 7,5 m. Cette disproportion entre la hauteur et l'épais-
seur semble être constante pour cette essence, même dans sa patrie.
Il est vrai de dire que celui de la villa Murait a souffert, pendant
quelques années, de la trop grande proximité du Cèdre dont les
branches recouvraient sa cime. Depuis qu'on a enlevé celles qui
gênaient le plus son développement, il recommence à faire des

pousses en hauteur normales.
Nous donnons ci-dessous, sous forme de tableau, l'emplacement

et les dimensions de quelque trente exemplaires qui nous ont paru
les plus intéressants parmi les „exotiques" zurichois.

//. RrtrfOttiC.
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Die schönsten Bäume Zürichs.
(Zur Abbildung.)

Unter diesem Titel macht in dem vorstehenden Aufsatze Herr
.Bacütmax, gewesener mehrjähriger Assistent der Centralaustalt für forst-
lielies Yersuchswesen in Zürich, auf die grosse Zahl prachtvoller Exem-

plare von fremdländischen Holzarten aufmerksam, welche die Parke
dieser Stadt und ihrer nähern Umgehung aufzuweisen haben, und gibt
von den bemerkenswertesten jener Bäume ein längeres Verzeichnis.

Was mit Bezug auf die beiden im Bilde vorgeführten Nadelhölzer
aus dem Park ifwra/t in Wollishofen gesagt wird, lassen wir in würt-
lieber Übersetzung folgen:

Die Hitos-CMer (Cedrus atlantica Man.), die schönste Zierde dieses

Parks, ist unzweifelhaft das grösste und schönste in der Schweiz vor-
kommende Exemplar dieser Art. Bei einem Stammumfang in Brusthöhe
von 3,6 m, einer Höhe von 24- m und einem Kronendurchmesser von
17 m bleiben seine Dimensionen nur wenig hinter denjenigen der be-
rühmten des Landgutes Beowö'ew bei Genf zurück (Um-
fang der letztern 4,9 m, Höhe 30 in, längster Ast 16 in, Alter 165
Jahre). Bemerkt sei noch, dass einige Autoren die Atlas-Ceder nur als
besondere Form der Libanon-Oeder betrachten. Vorzüglich -unterscheidet
sie sich von dieser durch mehr pyramidenförmige Gestalt und stets he-
deutend kleinere, eiförmige Zapfen.

Der kleinere Baum mit dem stark abgerundeten Gipfel, für Zürich
eine Seltenheit allerersten Banges, ist eine sog. oder Spiess-
tanne (Cunninghamia sinensis R. Br.). Nah verwandt mit den Aran-
carien, erreicht dieses Nadelholz in China und Japan, seiner Heimat,
eine Höhe von 10 —15 m. Das auf unserem Bilde vorgeführte Exem-

plar besitzt bei einem Brusthöhendurchmesser von 50 cm nur 7,5 m

Höhe, ein Missverhältnis, das zwar dieser Holzart auch in ihrer Heimat
eigen sein soll, das aber im vorliegenden Falle infolge von Überschir-

mung durch die zu nahe stehende Ceder noch verschärft wurde. Seit
man an der letztern einige Aste entfernt hat, welche den Gipfel der
Cunninghamia besonders beschatteten, beginnt auch die letztere alliniih-
lieh wieder Höhentriebe von normaler Länge anzusetzen.



Atlas-Ceder und Zwittertanne im Muralt-Park bei Zürich.
Ct'öfoe cA /'M/A.f A /wrc ilÄr«// //v.f
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